
Maternité 
JtMÎMtion de Jean Choux. D'après une nouvelle 

à* Laurent VinouiL Scénario 1 dialogue* do L. Vineuil 
et J. Chaux. Aooe Françoise Rosay 

Félix Oudard, Thérèse Reignior, etc.. 

Dans le pays de Savate, l'un des plus 
Deaux du monde, aux environ» d Armée v, 
la ou un morceau du ciel est tombe pour 
:.ure un lac entre les montagnes, Marthe, 
belle fui* de ferme, dans la blancheur 
moite de l'ete. est venue ktver une lourde 
cliarge de linge. 

rrançube ROSAY 
. une des protagoniste^ de cette production 

qui passera, des auiourd'hul. 
é récran du « CAMCO > de Lille. 

Cntre les roseaux, l'eau bleue est si 
fraiche et si tentante sous le soleil si 
lourd— la tille Jaillit de ses vêtements 
romme nne fleur d'un calice, s'y plonge 
rielirtsiiaprnenf 

Chamelle dans la solitude divine. 
Marthe, très pauvre, possède 1* monda : 
juunsase et beauté. On étranger qm passe, 
le possède aussi.. 

bientôt.. cette fille simple, mal 

La vie cruelle, pour Marthe, tris pau­
vre, déroule son cours.. Le canal glace... 
Les places incertaines.. La Maternité... 
Fuis l'enfant... 

Chez tes Duchemln. dont elle est la 
serrante, dans la chambre de bonne, il 
dort près d'eue. Il grandit. Il est si beau 
et si charmant que les patrons de Marthe 
veulent l'adopter. 

— n sers ingénieur, dit Monsieur. 
— Il sera riche, dit Madame. 
La nature a refusé la maternité à 

Madame Duchemln qui portait comme 
une blessure son coeur vide. Involontaire­
ment d'abord, puis consciente de sa ten­
dresse, eue se dévoue au bonheur du fils 
de Marthe : la vie qu'elle lui ménage, 
tissée de soie et d'or, en a fait un enfant 
de riche. La servante a senti le danger. 
Die s'est timidement débattue. Mainte­
nant, son fils, on veut le lui prendre... 

Les mots prophétiques grondent en 
die : c Pour qu'il soit riche et heureux... » 
Marthe, très pauvre, s'enfonce dans la 
nuit noire, abandonant ce qui est sa vie 
même.. 

Les ans ont passé. Marthe est une 
vieille femme. A Annecy, où elle est reve­
nue, un Journal lui apprend la célébrité 
de Jean Duchemin. ingénieur audacieux. 
qui va construire sur te Mont Veyner, le 
plus grand teléférlque du monde. 

A travers tes chemins rocailleux, Mar­
the, Illuminée monte yen lœuvre de son 
fils... Tout à coup, su moment ou. sil­
houette noire, découpée dans le ciel clair. 
elle s'engage sur la grand route, une auto 
la renverse. 

Au volant. Jean Duchemin... A la cli­
nique, où 11 a transporté la vieille femme. 
Jean, bouleversé par l'étrange et tendre 
regard surpris au fond des yeux lavés de 
sa victime . 

Madame Duchemin. accourue, recon­
naît Marthe— Jean sorti, eue l'implore : 

— Je vous en supplie, ne dites nen... 
Je 1 aime tant mot aussi et voyez, J'en al 
fait un homme heureux Marthe... Je vous 
en pria-. 

An chevet de te materte, le second soir. 
Jean s'était endormi, s'offrent incons­
ciemment à la contemplation éperdue de 
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Habile à se défendre, éperdue de tant de sa mère 
lumière, de tant de baisers drus tombant | Quand l'aube le surprit, il eut vers elle un irrésistible élan. 

, i — «le voudrais vous faire plaisir, je 
voudrais tant . s 

Brisée par le silence d une vie entière. 
la \oix de Marthe, dans te recommence-

, o u u t e la j œ e n t des choses murmura : 
ferme, change de métier, court las rues » J'ai eu un fils, je l'ai perdu, 11 y a 
de la ville aux arcades mystérieuses. En longtemps, très longtemps, la dernière 
vain.. nuit, sans s'éveiller 11 a souri dans son 

Octobre est venu. Le sorcier du Mont sommeil et a dit : Maman... » 
Veyrier la voit un Jour toute pale et | Un vol de pigeons, au tMu\ mMBOM te 

sur elle... 
Le Iruit cueilli et l'ombre 

l'étranger va vers sa destinée 
Il reste a Marthe son dur labeur 

l'avenir. 
Pour retrouver l'Inconnu, elle 

Char l» CHAN, à Londres 
C'est un FOX-FILM de premier ordre, 

présenté vendredi dernier au «Cameo» 
de Lille. 

Il s'agit d'un film policier de la meil­
leure venue, dont l'excellent protagoniste 
est Warner Oland. détective chinais... et 
privé... dans te production naturelle­
ment ! 

Nous sommes à Londres. On homme a 
été condamné à la peine Trf'ulr Tout 
a été tenté pour le sauver, par sa sœur 
qui reste sa seule parent» Cependant on 
le croit coupable, car tout l'accuse comme 
l'auteur d'un crime atroce qu'il n'a cepen­
dant pas commis. 

Malgré tout. Charlie Chan veut bien 
s'occuper de cette affaire. Bien qu'il n'ait 
plus devant lui que trois jours, laps de 
temps au bout duquel le pseudo-coupable 
doit être pendu, il entreprend aussitôt 
une enquête. 

Vite sa conviction est faite. Son 
c client» est innocent. Mais de là à le 
prouver !— 

C'est alors que nous assistons aux pa­
tientes irésestlgattons de Chan et aux 
péripéties dramatiques qui les encadrent. 

Finalement, alors que l'on désespère 
presque de voir se dénouer heureusement 
cette affaire, tout s'éclaire soudain, le 
vrai coupable étant tombé dans le tra­
quenard qui lui était tendu. 

Le film, fort bien doublé, est excellem­
ment interprété. Pas un seul instant l'at­
tention du public ne fait défaut, car 
l'action s'enchaîne toujours adroitement 
et fort ingénieusement. 

Los Productions FOX-FILM 

Le Vertige 

Germaine AUSSEY. vedette de ce film de Vaste VerneuB. s bien voulu dédicacer 
cette photo à l'intention de notre journal. 

comme hallucinée, entrer dans sa cabane, 
c Pareil à celui qui. un jour traversa i 

ta route, ton fils sera beau... On veut te I 
te prendre... Pour qu'il soit nche et heu-1 
reux tu consens, tu disparais. 

jout. 
Sur le visage défait, le garçon plein de 

vie s'inclina et Marthe entendit de la 
bouche aux contours encore adoucis d'en­
fance, le mot magique qui la payait. 

= = • 

On va tourner 
s LE RÈGNE DES FEMMES*. — 

Oeorges Lacombe prépare « Le Règne 
des Femmes », scénario de Jean Kolb. 
Les rôles principaux ont été distribués 
a Françoise Rosay. Renée Saint Cyr. 
Lerquev. Raymond Cordy et Pierre 
Rlchard-Wilm. 

«PfiWCÏSis? r/at-TAX*. — Le 
prochain film dont Joséphine Baker 
sera la vedette, aura pour titre cFrm-
ceate Tam-Tam ». Le scénario est dû a 
Abatino et Georges Delance en termine 
actuellement le découpage. 

e£.il ROUTE IMPERIALE*. — Dans 
le courant du mou de Mal. Marcel 
L'Herbier doit commencer la réalisation 
d'un nouveau iihn intitulé « La Route 
Impériale ». sur un scénario inédit de 
Pierre Frondaie. Il sera interprété par 
Pterr* Riebard-Wilm. Jaque-Catelaln et 
Kate de Nagv. Les extérieurs seront 
tournés en Irak. 

' s LE TRAIN rrAMOUR* de René 
Pnjol va être mis en chantier. Une 
bonne partie du film se déroulera dans 
le train bleu. Colette Darfeuil. Jacque­
line Madd. Wanda Grévute. MM. Jim 
Oerald. Oeorgius et René Ferté sont les 
principaux interprètes de cette comédie. 

* DORA NELSON*. — Aux studios 
Paramount. René Guissart commencera 
vers la fin du mois « Dora Nelson », 
un film de Louis Verneuil. avec Elvire 
Popeseo. André Létaux. Duvallès. etc. 

• LES TROIS PAPAS DE LISETTE». 
— s Les trots papes de Lisette s. scéna­
rio d'Yvan Noé. avec Lisette Lanvtn, va 
être réalisé par M. Raymond Lebour-
•ter. 

On tourne 
€ LE CHANT DE L'AMOUR ». 

Gaston Roudés a donné récemment le 
premier tour de manivelle de son nou­
veau film « Le C fiant de l'Amour 
Rappelons que les principaux rôles ont 
été attribues à Constant Rémy. Lar-
quey. Lisette Lanvin. Alice Tissot et 
France Ohtiia. 

«LA CLEF DES CHAMPS». — Pierre 
Duels réalise aux studios Eclair. « La 
Clef des Champs*, d'après un scénaric 
d'Yves Mirande. Interprêtes : Le Gallo. 
Carrette, Nadine Picard, Christian*: 
d-C*. etc. 

sVEV D'HIV». — Max de Vaucor-
beil vient de commencer l'adaptation 
à l'écran du roman de Jacques Cha-
bannes, c Bob des Six Jours ». Le titre 
du film est c Vél d'Hlv" » et ses princi­
paux interprètes seront : Préjean, Cor­
dy. Doumel et Betty StockXeld. 

ECHOS ET NOUVELLES 

\&s vedettes populaires 
de récran français 

NOUVELLES 
D'AMÉRIQUE 

BOSITA MORENO A NEW-YORK 
Rosit» Moreno vient de tourner à New-

York un film parlant espagnol € Le jour 
ou tu m'aimeras », où elle est la parte­
naire de Carlos Gardel. Elle a signé avec 
Ben Necht et Ch. Mac Arthur pour inter­
préter eMiracle in 49 th Street» «Le 
Miracle de la 49» rue), dont Noël Cowani 
est la vedette. ' 

Ajoutons que Rosita Moreno rient 
cl annoncer ses fiançailles avec M. Mel-
vi lie A. atnauer. qui (ait partie de la 
Direction de Paramount.Le mariage 
Direction de Paramount. 

Le mariage aura lieu en Juin. ALICE FIELD 

IX FILM A RAPPORTÉ 125 MILLIONS 
On consacrerait de gros volumes à tout 

ce que l'industrie cinématographique a 
pu produire d'inédit, de curieux, de sen­
sationnel, d'incomparable et d'extrava­
gant. 

Voici quelques chiffres qui établissent 
les plus remarquables performances dans 
ce domaine. Le champion du c bénéfice » 
fui « Le Fou chantant » ; ce film rap­
porta à ses producteurs 5 millions de 
dollars. Les records de recettes aux Etats-
Unis ont été enlevés par Little Wo-
men », qui attira en un seul jour et dans 
un seul cinéma (le RKO de New-York). 
30 000 spectateurs payants, et 450.000 en 
trois semaines : à Paris, la palme revint 
au « Rex » quand, en février 1933. Janette 
Mac Donald y parut en chair et en os : 
1.700.000 fr. de recettes en une semaine. 

Les films c,ui ont coûté te puis cher 
à tourner ? « Ben-Hur », dont la réalisa­
tion s'étendit sur plus d'un an. tant en 
Italie qu'à Hollywood, et aussi les grandes 
productions bibliques et historiques de 
Cecil B. de Mille : e Les Dix Comman­
dements ». c Le Rot des Roi» » sue Signe 
de la Croix», qui ont également groupé 
le nombre le plus élevé d'acteurs <-t de 
figurants. En France, ce fut le c Roi 
Pausole*. qui coûta 15 millions. 

Le nombre des salles ? Ce sont, évidem­
ment les Etats-Unis qui possèdent te 
quantité, sinon toujours la qualité : 
19000 théâtres cinématographiques, re­
présentant une capacité de 11 millions 
de places. Le capital actueflement investi 
dans l'industrie cinématographique s'élève 
à 1 milliard 350 millions de francs. 

Au point de vue record de rapidi'é, les 
Actualités vont de plus en plus vite et 
l'on peut prévoir qu'elles seront trans­
mises directement, bientôt, plus rapide-
mentencore. grâce aux avions. Des films 
représentant des événements d'intérêt 
mondial ont déjà été transportés en un 
temps record d'une extrémité à l'autre 
de la terre. 

L'augmentation de la vitesse des voya­
ges aériens ne fera qu'accroitre cette 
célérité de transmission. Le temps n'est 
pas loin, peut-on penser, où une actualité 
tournée en France le samedi, pourra être 
donnée le lundi dans les cinémas de 
New-York et le mardi à Los-Angeles. 

LE CINÉMA EN RELIEF 
t_ EN ATTENDANT LE CINÉMA 

INTÉGRAL 
Pour remarquable que soit la réalisa­

tion du cinéma en relief présentée récem­
ment en séance publique U l'Académie 
des Sciences par M. Louis Lumière, elle 
ne doit pas nous faire oublier les rtct.er-
ches qui se poursuivent actuellement 
pour créer le «cinéma intégral», repro­
duction rnrapiete de te vie. 

A cote du relief, une autre qualité im­
portante manque à nos films actuels : la 
couleur. ï'-i. un procédé à peu près par 
RM a ftc mti au po-nt et sera prochai­
nement commercialise par deux savants 
français ; il est basé sur l'emploi de 
quatre Images enregistrées sur chaque 
emplacement du film et de quatre verres 

colorés placé derrière un objectif spécial. 
La reproduction des couleurs naturelles 
est parfaite et contraste avec tes gros­
sières enluminure» que nous présentées 
certains entrepreneurs de l'écran. 

Une qualité importante à donner au 
cinéma moderne serait également celle 
du « relief du son t. Actuellement bruits 
et voix sont mal « placés ». autrement 
dit, on n'a que très imparfaitement l'im­
pression que la voix sort de la bouche de 
tel ou tel personnage. La radiophonie 
sur ce point a devancé le cinéma en 
créant, par l'emploi de plusieurs diffu­
seurs, une impression de répartition des 
sons, de «relief musical» particulière­
ment frappant* lorsqu'on écoute un 
orchestre. 

Dans l'imitation de la réalité, peut-on 
aller plus loin encore ? Certains techni­
ciens, en Amérique, ont pensé pouvoir 
détacher personnages et paysages de leur 
support solide, autrement dit réaliser te 
tcinéma sans écran». L'optique fournit 
en effet le moyen de créer de telles 
«images aériennes», très lumineuses, au 
moyen de miroirs concaves, et l'acous­
tique, de son côté, permet de concentrer, 
au point de l'espace où se forment ces 
images, les ondes sonores produites par 
des haut-parleurs. On obtiendrait ainsi 
de véritables «fantômes» agissants et 
parlante, doués de toutes tes apparences 
de 4a vie : ce serait vraiment le « cinéma 
intégral». 

BACH VA TOURNER 
Nous apprenons qu'une nouvelle Société 

vient d'être constituée tout spécialement 
pour la réalisation de plusieurs films 
dont Bach, le grand comique, sera la 
principale vedette. 

Cette jeune Société, s'est assurée le 
concours de scénariste connus et de met­
teurs en scène dont la réputation n'est 
plus à faire. La direction t'es productions 
a été confiée à M. Tavano. 

Deux titres sont d'ores et déjà arrêtes: 
« Bout de Chou » et « Madame l'Ordon­
nance ». Ces deux premiers films seront 
présentés en publie au début de la saison 
prochaine. 

Un autre sortira en Février ou Mars 
1936. 

MM. Bruitte et Delemar, de Lille, font 
partie du Conseil d'administration de la 
Société nouvelle, te premier en qualité 
de vice-président. 

LE FILM ÉDUCATIF 
EN ANGLETERRE 

L'Angleterre fait de gros efforts pour 
développer sa production de films d'en­
seignement. La Gaumont«Brttish-Instruc 
tional Limited vient d'ouvrir un studio 
spécialement organisé pour cette caté­
gorie de films. Cette Société a préparé 
un programme quinquennal comportant 
comportant pour te première année 65 
films et 50 films pour l'année suivante. 

BRIGITTE HELM ABANDONNERAIT. 
Brigitte Helm. qui va convoler en justes 

noces, renoncera définitivement à l'art 
cinématographique, dit-on. 

LA RUÉE 
La Société d'Edition et de Location de 

Films (S. E. L. F.) et la Direction de 
Lille-Films Distribution, ont présenté 
vendredi dernier, en la salle du « Capi-
tole» de Lille, s LA RUSE», production 
Oolumbla, mise en «cens par Frank 
Capra. 

« Le banquiev^Hckson. est directeur 
d'une grande banque américaine. En tant 
que directeur, il gère comme il l'entend 
tes intérêts de la banque, et en cela il 
est en perpétuelle contradiction avec la 
plupart des membres de son Conseil 
d'Administration qui lui reprochent sa 
manière d'opérer. En effet. Dickson tient 
avant tout a obtenir la confiance de ses 
clients et, pour cela, il commence par 
leur accorder te sienne. 

Tl prête ainsi de l'argent à des malsons 
momentanément en difficultés, et c'est 
ce que lui reproche son Conseil d'Admi­
nistration. Mats, leur répond Dickson — 
et c'est la thèse qui dirige sa vie — le 
meilleur moyen de faire rapporter à des 
capitaux c'est de tes mettre en circula­
tion et de donner ainsi un nouvel essor 
aux industries, particulièrement aux défi­
citaires, afin d'essayer de surmonter la 
crise qui commence à se faire sentir. 

A la suite d'un cambriolage relative­
ment peu important qui s* produit à la 
banque, de faux bruits sont colportes par 
te rumeur publique, qui exagèrent consi­
dérablement l'importance de ce voL 

Les déposants sont affolés et croient la 
banque en faillite- C'est alors c La Ruée » 
vers les guichets qui sont assiégés par 
une foule de gens avides de sauver un 
bien qu'ils croient menacé. Dickson, avec 
son habituelle énergie, essaie de faire 
face à ces demandes. Voyant qu'il ne 
pourra y parvenir. 11 demande le secours 
de gros financiers qui lui refusent leur 
concours. Il continue t lutter. A ce mo­
ment, par suite d'une malheureuse coïn­
cidence, il se croit trompé par sa femme. 
D'un coup toute son ardeur tombe et il 
se résigne à la débâcle, allant Jusqu'à 
envisager la mort comme délivrance. 

Voyant cela, deux de ses employés qu'il 
a sortis de la misère et à tjul, suivant sa 
méthode, il a fait confiance, décident de 
tenter l'impossible pour sauver la ban­
que ! Par téléphone. Ils convoquent 
toutes les personnes à qui Dickson a 
rendu service, les enjoignant de venir 
déposer de l'argent à te banque pour 
rétablir la confiance. Et voici, qu'au mi- • 
lieu de l'affolement on voit arriver des 
gens qui apportent de l'argent en cla­
mant bien haut la solidité de la banque. 
Grâce à cette manœuvre, la panique est 
bientôt enrayée et tes fonds affluent à 
nouveau à l'établissement, consolidant 
définitivement sa situation. Et comme 
un bienfait n'arrive jamais seul, les 
choses de coeur s'arrangent elles aussi au 

mieux de tous. » 
L'Interprétation, confiée à Walter Hus-

ton, Pat O'Brien, Kay Johnson. Cons­
tance Cummings, etc., est excellente. 

Après des années de prospérité, la crise 
a, elle aussi, touché le Nouveau-Monde, 
et c'est contre elle que l'on volt se débat­
tre les principaux acteurs de ce film où 
lès questions sentimentales semblent re­
layées au second plan pour ne laisser 
place qu'à te fiévreuse activité des 
affaires. 

Jean TOULOUT dans ce fUn 

Une scène Importante du film FOX : 
s LE VERTIOE », que Paul 6chiller mit 
en scvnc sous la supervision de F-ré 
Guissart pour les Productions Fred Bacos 
d'après la célèbre pièce de Charles Mère, 
fut tournée dans une tgUse russe. 

En sortant de cette église. Alice Pleld 
devait perdre son sac et, selon te scénario, 
André Burgére le nuaassait et le lui ren­
dait. L'état-major du film se transporta 
donc rue Daru et se prépara pour Jouer 
la scène. C'était la fête commémorative 
de te mort du Tzar et les fidèles 
affluaient 

Alice Field se mêla à te foute qui s* 
pressait sur le parvis et laissa tomber 
son sac en faisant l'aumône. Au moment 
où André Burgere s'élançait un mon­
sieur, fort aimablement, se précipita et 
donna son sac à la vedette qui fut bien 
obligée de le prendre et de remercier. 

Il fallut alors recommencer te scène, 
ce qui fit dire à René Guissart : 

— Qui eut dit que te galanterie fran­
çaise m'empêcherait ds travailler un Jour 
en paix. 

Quand Fred Bacos demanda A René 
Guissart de superviser le film de la Fox. 
s LE VERTIGE», il hésite, : c'était, en 
effet, le premier essai dramatique qu'il 
allait tenter et il ne se sentait pas ras­
suré. 

— « Je m'aperçus alors. dit-Il. que. 
lorsqu'on aime te cinéma et qu'on lui 
consacre ses forces et son temps, il Im­
porte peu de réaliser du comique ou du 
dramatique. Et j'éprouve uns jote pro­
fonde à transporter à l'écran, avec Paul 

Schiller, te belle œuvre de Charles Méré. 
D'ailleurs. Paul Schiller, qui, lui pos­

sède un tempérament dramatique incon­
testable, était là. au besoin, pour m avertir 
si j'étais tenté de faire évoluer mes per­
sonnages vers te comédie. Mais je ne 
risquais rien car. à part Pauley et Arletty, 
je né pouvais pas accuser les autres per­
sonnages de manquer de sérieux : Alice 
Fleld. André Burgere, Jean Toulout En-
gebnan, sont des acteurs qui émeuvent 
le public par leur Jeu pathétique et il 
m'arriva d'être surpris, en les faisant 
répéter, de l'intensité dramatique qui 
s'émanait d'eux. Cest là une curieuse 
Impression pour le superviseur ou le 
metteur en scène que de voir interpréter 
une scène telle qu'il l's conçue. » 

Cest te première fois que René Guis­
sart supervise un film, c'est-à-dire qu'il 
juge en dernier ressort et la mise en 
scène, et le dialogue et le jeu des acteurs. 
C'est une besogne vaste que l'on a donnée 
A ce metteur en scène français qui a 
fourni à l'écran tant d'œuvres françaises. 

as»»>>>»»»>»»»>»»>>>>>»»>>>^s^BPnHH»»> 

Savez-vous que... 
Pour te première fois, un film améri­

cain utilise te Tour Eiffel comme centre 
de son action, à l'occasion de « Tioo on 
a Tower »' (Deux sur une Tour), 8hntr 
Mary Ellls. Tuluo Carmlnati et Ida sont 
les vedettes. 

Déjà s Parts oui dort ». de René Clair, 
avait évoqué à l'écran la silhouette de 
la Tour. 

STARS D'AMERIQUE 

On a tourné 1 
s PARIS. MES AMOURS*. — A.-L 

Blondeau. procède actuellement au mon­
tage de ce film. 

s LA FILLE DE MADAME ANGOT». 
— Le metteur en scène Bernard Derosne. 
s'occupe personnellement dans une salle 
des studios Eclair, du montage de son 
film. 

tCINTIÈME AU-DESSUS». — M. J. 
Daroy vient de terminer un sketch inti­
tulé tCintième au-dessus », tiré d'une 
nouvelle de Chauvelot et Champl. Les 
principaux interprètes, sont Colette Dar­
feuil, Raymond Cordy et Jean Dax. PEGGY FEARS 

LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

FtADlO PT.T.SOED à LILLE (247 m.»), 
vendredi If Avril. — » h. : Revuede 

la Press» Parisienne du matin. — 8 h. 80 : 
Disques : Plaint»» du eosur. gavott» : 
Oriental. — 11 b. : Récital d'orgue par 
M Jouglet. organiste de SamUKtenne. 
avec la concours de Mme Ramoo, misse : 
Je vous s»iu» 0 doux Jésus, choral varié 
J-6 Bach) : Largo du concerto (Haen-

<leij . Comble d'outre»;»», eztmit du ISS» 
al» , Haendel): Stabat Mater (Raffy) : 
Orave et Adagio de • 2» sonate (Men-
<!e,»»ohn> : Un» passion, récit du 18» 
s.êcle ; Enchantement du Vendredi saint 
i Wagner) ; Elègl» (Rachmanlnoff) ; Frag­
ment symphontque (B*y»r). — la h. : 
Disques. Queiq '•» chanson» : J* n' sais 
nomment : Vivons no» r»vo» ; Rire, pleu-
r.r : Le printemp» chant». — 12 h. i» : 
Kclals d Alpe» Greaobl» : InUgéul» an 
Aulide. ouverture (Gluck)!; Hélène, suite 
<lo-rhe»vr» (ate»«g»r) : Héien. et Sylvte. 
L'orage. Le clmet*». Auror». Nuit d» 
Noël . La Procession (C. Pwuiek) : «é*»a 
iH Wagner I : Angélu» (Ma»»»net) ; Air 
<i« Joasph (Mcbul). Pastorale (P. Pau-
chey.) ; Pelles» «t atéllsaod». suit». — 
13 h. 30 : Bêlais d» Paris P. T. T. : Mou-
\ elles. — 13 h. 38 : Reprise du concert : 
Le Rêve d» Beiplon (Mozart) : L» Mort 
de Clirrals (B Février) : Valse en la mi­
neur (Cnopin) : Ave Maria (Schubert). 
— 14 h 30: Relais d» 1» Station Badl» 
Colonial» d» l'Etat Frêne»» : Athall» 
Mtndclssoho): La Veillés (Boaumann) ; 

Ls Sommeil d» Jésua (Busaeo ; *tecu»u-
:<rnsnt (Hue) : Adagio pathétique iBe+ 
tnovtn) ; Dans» mystique (Géant) ; DeJ> 

rlérs la vitrail (Franck) : Marche reU-
gteuas d'Alosst» (Gluck) ; L'Angélus (De­
bussy) ; Menuet (Botaoni) : Chant : Chan­
sons champenoises. — 18 h. : Concert de 
musique variée : Rêverie d'un soir. A BU-
dah i «trait de la suite Slsjéif""» (S»m«-
Saéns) ; Au printemp» (Orteg) : Aima de 
Dlos, chanson bohémienne (Serrans,) ; 
Torn» à Turrtcnto (de Curtlsi : SI tu le 
voulais, mélodie (Tosti) : Scherzo bril­
lant (Wonenheupt) : Allegro Apasslonate 
(Samt-AaSsa) Chanson bohémienne 
(Boldl) : Prélude du déluge, poém» bi-

AH I SI VOUS AVIEZ UN 

SUPER RÉCEPTEUR SOU 
quelle merveille, ajustée aélsairvrlé 

l.sts fr. payssMe en 11 mois 
«t. Rua ds Tournai, «S. LIIXS 

Pendant la Foire, une antenne antipa­
rasite est offerte à tout acheteur. 461 
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buque (Saint-aaèns) : Marche militaire 
française iSalnt-Saéns). — 17 h. : Relais 
de Lyon-la Doua : Récital d» M. Bittar. 
violon'ste. 1* prix du Conservatoire de 
Parla, avec 1» concours de MU» Slrnonet. 
contralto, qui chantera . Trois chants de 
Beethoven : Prière. La Mort, Chant du 
repentir; AIT du Stabat iPergolèsej : Air 
tlBlle (Mendelesotui) : Buis bénit (Du­
mas). — Demi-heure féminine. — lé h. 30 ; 
Radio Journal. — 19 h. 30 : Causerie ar­
tistique de Jean-Serge Debus. — 19 h. 48 : 
« Les grandes entreprises humaines S tra­
vers les âges » : Le sauvetage de Saint-
Mare, à Venise, causerie par M. Minet, 
architecte agréé, professeur A l'Institut 
Catholique des Art» K Métiers. — 20 h. * 
Indication d» l'heure. Disques : Deun-
beure de sali d'Instruments : Wagnerla. 
soie de piano sur des metifs d» Wagner 

) : Isoldioa. sole d» piano 
soie de p 
(Clémeat 

sur des rnotus de Tristan «t Yssult (Dou-
cet) ; Concertlno. solo de clarinette (We-
ber) ; Pot-pourri de marches, solo de 
piano (Weber) : La cinquantaine, solo de 
violoncelle (Gabriel Marie) ; Moment mu­
sical et La Commère, solo de harpe 
(Schubert Coupermi : A travers la forêt, 
solo de cithare (Marlnkovltch) ; L'harpe 
banjo, solo de banjo. — 30 h. 30 : Emis­
sion Fédérale organisée par la Fédération 
Nationale de Radiodiffusion. 

RADIO PARIS (1.648 m. 3). — 7 Q. : 
Disques: Tocoatlna (Scarlattl) ; Mouve­
ment perpétuel (Novacek) ; Sérénade 
(Mendelssohn) ; Etude (Chopin). — 
7 h. 15 : Presse. Météo. — 7 h. 46 : Culture 
physique — 8 h. : Choral (Bach) ; Le rot 
David (Honegger) ; Prélude, fugue et va­
riation (Franck); Tenebrte factœ sont ; 
Parstfal (Wagner). — 11 h. 45 : Causer)* 
Israélite. — 12 h. 15 : Concert sympho-
nfcue avec : Les violons de M. Conty 
iwormwri : Sérénade (Salnt-SaSns) ; 
Quatre pièces du XVII» siècle ; Mélodies : 
Pièce en forme d» habaoara (Ravel) ; 
Toccata (Fresoobaldi) ; Andante en ut 
(Mozart) ; Concerto en ut pour deux vio­
lons ( J -8. Bach) : Symphonie en ut (Mo­
zart). — u h. 30 : Informations. — 
17 h. 65 : Chronique du Palais. — 18 h. : 
Deml-rteupe féminine. Pièces pour harpe : 
Au matin (Touruier) ; Jardin mouillé (de 
la Preale) : Automne (Orandjany). Cau­
serie. — (8 ii. 30 : Causerie religieuse par 
le R. P Padé. - 19 h. : La passion selon 
saint Matthieu (Bach), de l'église Saint-
Thomas de Leipzig. — 21 b. 1S : Presse. 

— 21 h 30 : Informations. Chronique 
gastronomique. — 21 h. 48 : Concert 
symphomque : Rédemption (C. Franck) ; 
Stabat mater (Pergoléae) ; Enchantement 
du Vendredi saint (Wagner) ; La Queste 
de Dieu (V. dlrtdy). 

TOTTR EIFFEL (SOS m.). — 16 h. : Con­
cert spirituel. — 18 h. 46 : Journal parlé. 
— 30 h. 80 : Musique enregistrée. — 
21 h. : Relais du Théâtre de l'Opéra-Co-
.uque ; Les Chœurs russes. 

POSTE PARISIEN (313 m. 81. — 7 h. 10 ; 
Concert. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Presse. — 
12 h. 5 : Disques. — 13 h. 85 : Concert. — 
13 h. 19 : Disques. — 13 h. 30 : Sonatas 
de niiuilKiis» — 18 h. 37 : La Walkyrl» 
(Wagner). — 18 h. 67 ; Sonata en mi 
bémol (Haydn). — 19 h. 38 : Disques 
grecs. — 19 h. 48 : Lee Rameaux ; Le 
Crucifix (Faure) : Choral en soi majeur 
(J-S. Bach). - * 30 h. 20 : La Passion de 
Noue Seigneur Jésus-Christ, récit en trois 
parties de René Jacquet. — 21 h. 5 : Con­
cert symphonlque. — 33 h. 30 : Musique 
léger» 

RADIO 8TRASBOORO (849 m. 3). — 
g h. 30 : Culte protestant. — 10 h. 30 : 
Disques. — 11 h. 30 : Audition catho­
lique. — 19 h. • Orchestre. — 16 h. : Culte 
protestant. — 18 h. : Raqulem (Fauré). — 
17 h. : Lyon. — 18 h. : Depuis Leipzig : 
La Passion selon saint Matthieu (Bach). 

RADIO TOULOUSE (838 m. • ) . — B b. : 
Concert — t b . i l : Musique religieuse. 
— 12 h. : Coneert. — 13 h. 48 : Orchestre 
srmpnoDlqu*. — 1* h. » : Airs d'opéras. 

— 13 h. 16 : Petits ensembles. — 13 h. 30 : 
Orchestre. — 18 h. 15 ; Orchestre. — 
18 h. 30 : Violon : Cavatlne (Raff) ; Pièce 
en sol (Beethoven) ; Le rosaire (Krelsler) ; 
en forme de habaoera (Ravel) ; Menuet 
Andante rellgioso (Tliomèi. — 18 h. 46 ; 
Sonate (Debussy). — 19 h. 10: Violon­
celle : Rêveries (Schumann) ; Lento (Cho­
pin) ; Les cloches (Debussy) : Largheto 
(Haendel) ; Interlude (Chausson). — 
19 h. 20 : Les fontaines d» Rom» (Res-
pighl). — 19 h. 45 : Musique religieuse. 
— 20 h. 80 : La Wautyrle ( Wagner ) ; Par-
slfal (Wagner) — 21 h. : Hamlet. tra­
gédie de Shakespaere. — 21 h. 60 : Chante 
religieux — 22 h. : Orchestre sympho­
nlque : Les Erlnnyes (Massenet) : La voix 
des cloches (Lulgtnt) ; Le lac da Corne 
(Oalos) ; Ballade (Jobert). — 23 h. 30 : 
Récital d orgue : Prélude de Bach (Liszt) : 
Nocturne en ml bémol (Chopin) : Fugue 
en ml mineur (Bach) ; Marche éplsoopale : 
Fgue en sol mineur du quatrième livre 
(Bach) ; Concerto en ré mineur (Bach) ; 
Oratorlum : SaUl (Haendel) ; Méditation 
(Vlerré). — 23 h. : Orchestre : Concerto 
en ut mineur (Régnier) ; Peer Oynt 
(Qrleg). — 23 h. 80 : Petits ensembles. — 
0 h. 6 : Orgues. — O h . 15 : Opéras : 
Roméo et Juliette (Berlioz) ; Enchante­
ment du Vendredi saint (Wagner) 

RADIO NORMANDIE (3» m. 5). — 
12 h. 40 : Informations. Concert. — 16 h. : 
Musique classique. — 16 h. ?o : Orchestre. 
— 16 h. 45 . Emission enfantine. — 17 h. : 
Musique religieuse. — 17 h. 30 : Disques. 
— 18 h. : L* coin des enfante 18 h. 46 : 

Causerie sur les victimes des rayons X — 
1» h. : Récital d'orgue. — 19 h. 30 : Con-
. rrt religieux avec la Maîtrise d» Saint-
Eiicnn» d» Féoamn. — 30 h. 15 : Autour 
de l'actualité. — 20 h. 30 : Musique clas­
sique. — HO h. 46 : Extrait» du Roi David 
(Honegger). — 21 h : Concert. Au cours 
de l'entracte, causerie par M. Fernand 
Le Grand sur « Les catacombes de Rome ». 
— 23 h. : Disques. — B3 h. 30 : Musique 
militaire. — 24 h. : Disques. — 0 h. 30 : 
Orchestre. — 1 h. : Informations. Musique 
de danse. Musique classique. 

RADIO LUXKMBOUBO (1304 m.). — 
7 H. 45 : Concert : Les saltimbanque» 
(Louis Ganne). — 8 h. : Nymphes des 
bois (E. Coates). — 12 h. : Concert : 
Egmont (Beethoven) ; Angélus (Debussy) : 
Préludes (Liszt). — 12 h. 80 : Concert. — 
13 h. S : Concert : Feuilles du matin 
(Joh. Strauss) — 13 h. 15 : Dalsy bell 
(Dacre). — 13 h. 36 : Concert: Ballet 
russe (Luiginl) : Harmonie céleste (Jos. 
Strauss). — 18 h 80 : Musique légère et 
danse — 19 h 30 : Concert : Une nuit à 
Venise (Johann Strauss) : Cinquante ans 
d'opérettes (Mlsrakl). — 20 h. 10: Con­
cert : Manfrad (Schumanu) ; Le Nouveau 
Monde (Ant. Dvorak) ; Nocturne (Oriegi ; 
Prélude (Rachmanlnoff) ; Rêve angélique 
(Rubinatelni. — 21 h. 46 : quatuor en 
sol ( Mozart ). — 33 h 16 : Concert : Con­
certo pour orchestre à cordes (DaU'Abaco): 
Quatuor (Mozart) : Octette (Glière). 

NATIONAL (1.600 m.). — 12 h. : Or­
chestre. — 13 h. 30 : Récital d'orgue. — 
14 h. : Disques. — 14 h. 80 : Concert mi­
litaire. — 18 h. 18 : Musique légère. — 
1 6h. : Le Domino noir (Aubar) : Roméo 
et Juliette isvendsen) ; Trot de cavalerie 
(Rublnstetn) : Au pays des fées iCowen). 
— 17 h : Vendredi saint, comédie «e J. 
Masefield. musique de O'Counor Morris. 
— 18 h. . Récitai ds vtolonceU». — 

GASTON FvflNET, TailU 
LILLE, et, rue de Paris, I.n.IJt 

VETEMBNTn tout FAITS et 

18 h. 30 : Service religieux. — 19 h. 30 : 
La Passion selon saint Jean (Bach). 

BRUXELLES (483 m. 9). — 12 h. : Dis­
ques: Extraite de Parsifal (Wagner). — 
13 h. 20 : Récital de «haut. — 12 h. 30 : 
Disques: Symphognie n» 8 (Brahms). — 
18 h. Journal parié. — 18 h. 10 : Dis­
ques : Chants russes. — 13 h. 26 : Inter­
mède flûte et piano : Œuvres de Ph. Qtfv 
bert. — 13 h. 35 : Disques : La Sympho­
nie Inachevée (Schubert). — 17 h. : Le 
Quintette d'Instruments à vent « Oremu-
slca » : Deux pièces dans le style ancien 
(Mahy) : Quintette en ml bémol majeur 
(Sobeck) — 17 h. 30 : Disques : Trio n» 1 
en si bémol (Schubert). — 18 h. : Cau­
serie ' « Eh alors, c'est Dînant ». — 
18 h. 15 : Disques demandés par les audi­
teurs. — 18 h. 80 : « Chopin et son oeuvre 
commentée ». — 19 h. : Causerie : « Le 
médecin et les mutualités ». — 19 h. 15 : 
Le < Bleu Quatuor ». — 19 h. 30 : Chro­
nique judiciaire et littéraire. — 20 h. : 
Orchestre. — 21 h. : Causerie : «L'exposi­
tion universelle d» 1936 ». — 21 h. 15 : 
Orchestre. — 22 h. : Journal parlé. — 
22 h. 10 : Disques demandés par les au­
diteurs. — 32 h. 26 : Disques : Troisième 
acte de Tannhauser (Wagner). — 23 h. : 
La Brabançonne. 

18e. rus de Parte Ulte. 

Le Oéxant : 3rml« OEST 


